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7.   Seeligraben.   Dans   l'eau   interstitielle   du   torrent   à   Rùti   bei   Riggisberg
3erne).  Le  6.8.1968.

Enchytraeus  buchholzi  (3  ex.)

8.   Riffelalp,   Zermatt   (Valais).   Dans   l'eau   interstitielle   d'un   torrent   sur   le
ersant  Ouest  du  Riffelberg,  à  env.  2300  m  d'altitude.  Le  12.8.1968.

Lumbriculidae   juvéniles,   indéterminables   (2   ex.)

**   *

Toutes  les  espèces  énumérées  ci-dessus  sont  bien  connues  de  Suisse,  à  l'excep-
tion de  Potamothrix  moldaxiensis  Vejdovsky  et  Mrâzek,  1902,  minimus  n.  ssp.,

ont  la  description  sera  présentée  dans  le  texte  qui  suit.

Potamothrix  moldaviensis  minimus  n.  ssp.

La  description  est  faite  selon  deux  exemplaires  murs  fragmentés,  montés  en
•réparation   microscopique   et   considérés   comme   les   exemplaires   type   de   la
ous-espèce.   Ils   n'était   plus   possible   de   les   disséquer   ni   d'en   faire   des   coupes
t  leurs  organes  génitaux  ne  pouvaient  pas  être  étudiés,  de  sorte  que  la  présente
lescription  est   incomplète,   mais   suffisante,   comme  nous  le   démontrons  ci-après.

Longueur  environ  7  mm.  Nombre  de  segments:  environ  30.  Lobe  céphalique
ionique,   arrondi.   Faisceaux   ventraux   et   dorsaux   composés   seulement   de   soies
;n  crochet  bidentées,  ayant  la  même  forme,  avec  nodule  distal  et  la  dent  distale
)lus  longue,  mais  de  la  même  épaisseur  que  la  dent  proximale  (fig.  1,  a,  b).  Dans
:haque  faisceau  ventral  et  dorsal,  la  différence  entre  la  longueur  de  la  dent  distale
*  de  la  dent  proximale  de  la  même  soie  augmente  depuis  la  soie  distale  jusqu'à
a  soie   proximale.   Les   dents   distales   sont   épointées.   Les   faisceaux  du  deuxième
egment  sont  composés  de  3  soies,  ceux  du  troisième  segment  de  4  soies,  ceux  du
quatrième  jusqu'au  septième  segment  de  5  soies,  ceux  du  huitième  segment  de
1  soies,  ceux  du  neuvième  segment  de  3  soies  et  les  faisceaux  des  segments  post-
litelliens  de  3  ou  de  2  soies.

Les  soies  ventrales  du  dixième  segment,  une  de  chaque  côté,  sont  transformées
m   soies   spermathèquales   caractéristiques.   Leur   extrémité   distale   est   élargie   et
;vidée  en  forme  de  bec  de  plume,  le  reste  de  la  soie  étant  droit,  long  et  gros;  le

liodule   est   distal,   situé   entre   le   premier   et   le   deuxième   tiers   de   leur   longueur

f%  1  c,  d).
Les  soies  ventrales  du  onzième  segment  ne  sont  pas  modifiées  en  soies  péniales

mt  ressemblent,  en  forme  et  dimensions,  aux  autres  soies.
Les  soies  spermathèquales  ont  une  longueur  de  120-132  u.,  un  diamètre  maxi-

Inum  de  9  u,,   et  la  largeur  maximum  de  leur  extrémité  distale  est  de  13  jjl   La
ongueur  des  soies  en  crochet,  ventrales  et  dorsales,  varie  entre  48  et  65  [i.
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Bien  que  la   structure   des   gonoductes   mâles   n'ait   pas   pu   être   étudiée,   le:
soies   spermathèquales.   si   caractéristiques   dans   l'ensemble   des   autres   caractère:

externes,  nous  indiquent  d'une  manière  précise  qut
la   nouvelle   sous-espèce   appartient   au   genre   Pota
motkrix   Vejdovsky   et   Mrâzek,   1902.

La  sous-espèce  mini  mus  ressemble  plus  au  group<
des  espèces  Potamothrix  m.  moldaviensis  Vejdovsb
et   Mrâzek   1902,   P.   m.   mitropolskiji   Hrabé,   1950
P.   danubialis   Hrabé,   1941,   P.   grimmi   Hrabë,   195(
et  P.  isochaetus  Hrabë,  1931,  toutes  dépourvues  d<i
soies  capillaires  et  de  soies  pectinées,  et  pourvue
de  soies  spermathèquales  caractéristiques,  avec  leu
extrémité  distale  évidée  en  forme  de  plume,  pareille
à   celles   de   l'espèce   Potamothrix   hammoniensi.
(Michaelsen),   1901.   la   mieux   connue   de   tout   1

genre.
Les  espèces  Potamothrix  prespaensis  Hrabè,  193

(avec   sa   forme   scutarica   Cernosvitov   1931)   e
P.   svîrenkoi   Lastockin,   1937,   pourvues   de   soie
spermathèquales   avec   l'extrémité   distale   évidée
sont  elles-mêmes  dépourvues  de  soies  pectinées  et
sur  les  segments  antéclitelliens,  aussi  de  soies  capil
laires.   Mais   elles   ont   des   soies   capillaires   sur   le
segments   postclitelliens,   de   sorte   que   même  leur
auteurs  ne  pensaient  pas  à  une  comparaison  ave
l'espèce  P.  moldaviensis.

Afin  de  mettre  en  évidence  les  différences  insigni
fiantes   qui   existent   entre   les   formes   mentionnée
ci-dessus,  nous  présenterons  leurs  caractères  externe
dans  le  tableau  i.

En  premier  lieu,  il  ressort  de  ce  tableau,  que  le
différences   entre   les   5   formes   sont   très   petites
constatation   qui   a   autorisé   Brinkhurst   (1963)
considérer   l'espèce   danubialis   comme   une   variét
de  l'espèce  isochaetus  et  d'admettre  même  celle-c

comme  espèce  valide  indépendante  de  moldaviensis.  jusqu'au  moment  où  le  déve
loppement  de  la   prostate  sera  mieux  connu.   Mais,   étant   donné  que  les   dimen
sions  de  cette  glande  chez  le  genre  Potamothrix  sont  très  réduites  et  varient  jusqu';
sa  totale  absence,  la  grandeur  et  la  présence  de  celle-ci  ne  peuvent  pas  être  envisa
gées  comme  caractères  d'espèce,  ainsi  les  deux  espèces  de  Hrabë,  mises  en  discus
sion,   peuvent   être   encadrées   dans   l'espèce   moldaviensis.   comme   sous-espèce

Fie.  1.

Potamothrix  moldaviensis  mini-
mus  n.  ssp.  —  a  et  b,  soies  en

crochet  bidentées  ventrales  :
a  =  la  soie  distale;  b  =  la  soie
proximale  du  même  faisceau;
c  =  soie  spermathèquale  vue  de
face;  d  =  son  extrémité  vue  de

demi-profil.
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Quant  à  l'espèce  grimmi,  elle-même  ne  peut  être  considérée  comme  distinct»
de  moldaviensis  seulement  parce  que  chez  elle  la  dent  distale  des  soies  en  croche  |
est  un  peu  plus  courte  que  la  dent  proximale,  tandis  que  chez  moldaviensis  molda
viensis  le  rapport  entre  les  dimensions  des  deux  dents  est  inverse,  d'autant  moin;!
que  chez  la  sous-espèce  moldaviensis  miîropolskiji  Hrabë,  1950,  la  dent  distale  de&
ces  soies  est  aussi  plus  courte  que  la  dent  proximale.  Il  restera  encore  une  petit*
différence  entre  les  formes  grimmi  et  moldaviensis,  à  savoir  que  chez  la  première
les  soies  ventrales  du  11e  segment  sont  un  peu  plus  grandes  que  le  reste  deî'j
soies.   Par   rapport   aux   caractères   spécifiques   si   prégnants   de   l'espèce   molda,
viensis,  les  dimensions  un  peu  plus  grandes  et  même  la  forme  un  peu  différente!
des  dents   des  soies   ventrales   du  11e  segment  ne  peuvent   être  envisagées  que
comme  caractères  de  sous-espèce.

Même  la  position  des  pores  des  spermathèques  par  rapport  à  la  ligne  des
faisceaux  des  soies  ventrales  (latérale  par  rapport  à  elle,  chez  grimmi,  et  dans  U
ligne   même,   chez   moldaviensis)   n'est   pas   un   caractère   d'espèce.   Cette   positior
est,  en  quelques  cas,  un  caractère  de  genre.

Il  y  a  des  différences  entre  les  5  formes  aussi  en  ce  qui  concerne  le  nombre  des
soies  dans  un  faisceau,  mais,   comme  il   ressort  du  tableau  n°  1,   ce  nombre  esi
assez  variable  et  ne  peut  être  considéré  comme  un  caractère  spécifique.

D'ailleurs,  ni  la  forme  et  ni  les  dimensions  variables  des  soies  spermathèquales
et  ni  même  la  longueur  du  corps  ou  la  largeur  des  segments,  ne  peuvent  être
considérées   comme   spécifiques,   tant   qu'elles   n'auront   pu   être   soumises   à   des
études  minutieuses.

La  sous-espèce  minimus  diffère  de  moldaviensis  moldaviensis  et  de  m.  mitro
polskiji   par  les  dimensions  plus  petites  du  corps,  et  par  le  nombre  plus  restrein
des  soies  de  chaque  faisceau.  Elle  diffère  de  grimmi  par  la  dent  distale  des  soies  er
crochet,   plus   longue  que   la   dent   proximale   (tandis   que   chez   grimmi   le   rappor
est  inverse);  elle  diffère  de  l'espèce  isochaetus  par  le  nombre  plus  petit  de  soiq
dans  un  faisceau  et  par  le  rapport  de  la  longueur  entre  les  dents  des  soies  (che;
isochaetus  les  dents  sont  de  la  même  longueur);  et,  enfin,  de  danubialis,  par  les-
dimensions  plus  réduites  du  corps  et  même  par  le  rapport  de  longueur  entre  les,
dents   des   soies   (chez   danubialis,   elles   ont   une   même   longueur,   comme   chez
isochaetus).

La  nouvelle  sous-espèce  diffère  de  toutes  ces  sous-espèces  par  la  forme  des!
soies  spermathèquales,  qui  ont  leur  extrémité  distale  plus  élargie  et  semblable  l
celle   de   l'espèce   Potamothrix   bedoti   Piguet,   1913,   plutôt   qu'à   celle   de   P.   ham-
moniensis  (Michaelsen).

Seules,   de   nouvelles   investigations   nous   montreront   si   les   caractères
discutés  ci-dessus  ont,  au  moins,  valeur  de  caractères  de  sous-espèces.
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Ein   neuer   sùdwestmediterraner   Stenus

(  Coleoptera,   Staphylinidae  )

99.   Beitrag   zur   Kenntnis   der   Steninen

von

Volker   PUTHZ

Schlitz/Hessen

Mit  3  Textfiguren

Kocher   schreibt   1969   in   seinen   Supplementen   zum   marokkanischen
Coleopterenkatalog  bei  Stenus  fulvicomis  Steph.  (feuillet  rectificatif  4,  p.  4  nota)  :
Selon  Puthz  (  )  la  ssp.  setius  Bnck.,  (décrite  comme  espèce  distincte)  remplacerait
en   Afrique   du   Nord   le   fulvicomis   s.   str.   Mais   d'après   Escalera,   à   la   suite   de
Walker,   il   y   a   bien   2   espèces   distinctes   trouvées   ensemble,   la   seconde  donnée
sous  le  nom  de  paganus  Er.  que  les  catalogues  mettent  en  synonymie.  On  doit  donc

|en  conclure  ou  bien  que  cette  synonymie  est  fausse,  ou  bien  les  deux  «  espèces  »
d'EscALERA  correspondent  à  fulvicomis  s.  str.  et  à  ssp.  (  )  setius.

Dies   Problem  kann  jetzt   als   gelôst   angesehen  werden,   weil   es   sich  heraus-
gestellt   hat,   dass   in   Marokko   zwei   sehr   àhnliche   Stenen   vertreten   sind:   Stenus
fulvicomis  setius  L.  Benick  und  eine  neue  Art,  die  im  folgenden  bsschrieben  wird.

Stenus  ( Hypostenus )  sengleti  nov.  spec.

Auf  den  ersten  Blick  kaum  von  S.  fulvicomis  Steph.  zu  unterscheiden.
Schwarz,   ziemlich   glânzend,   grob   und   dicht   punktiert,   deutlich   silbergrau

behaart.   An  den  Fuhlern  die   beiden  Basalglieder   braun,   die   Mittelglieder   rôtlich-
gelb,  die  Keule  braun.  1.  Tasterglied  gelb,  2.  ebenfalls  gelb,  aber  in  den  apikalen
zwei   Dritteln   angedunkelt,   Basis   des   3.   Gliedes   gelb,   der   Rest   braun.   Beine
rotbraun,   die   Knie   etwas   dunkler.   Clypeus   ziemlich   dicht   beborstet,   mit   brâun-
lichgelbem   Vorderrand.   Oberlipper   schwarzbraun,   heller   gesàumt.



Pop, V. 1971. "Oligochètes (Annelida) limicoles des grottes et dees eaux
interstitielles de Suisse." Revue suisse de zoologie 78, 821–827. 
https://doi.org/10.5962/bhl.part.97077.

View This Item Online: https://www.biodiversitylibrary.org/item/138401
DOI: https://doi.org/10.5962/bhl.part.97077
Permalink: https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/97077

Holding Institution 
American Museum of Natural History Library

Sponsored by 
BHL-SIL-FEDLINK

Copyright & Reuse 
Copyright Status: Public domain. The BHL considers that this work is no longer under
copyright protection.
Rights Holder: Muséum d'histoire naturelle - Ville de Genève

This document was created from content at the Biodiversity Heritage Library, the world's
largest open access digital library for biodiversity literature and archives. Visit BHL at 
https://www.biodiversitylibrary.org.

This file was generated 16 April 2022 at 09:56 UTC

https://doi.org/10.5962/bhl.part.97077
https://www.biodiversitylibrary.org/item/138401
https://doi.org/10.5962/bhl.part.97077
https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/97077
https://www.biodiversitylibrary.org

